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2*,—*» ‘*2-. •№ вЬІЇГЗУЇЇІЇЙ Zgmt de remplir ce devoir par in- voire de» électeur, і і... і
souciance ou autrement. Il errivcjlw,, “t<urSl Ll*w"ks

p'ïz-s.'F »

;our du 29 courant. f, loi dlviae.

~sssîasas. a,,,
і^тЛй£ ire

dissimulation, n aiment pas que la vérité soit prônée trop chlor«Phor™r sans déeav; nage 
fort lorsque leurs intérêts privés sont en ieu f°“r ,a ce docteuilà é-

fr,»twL“T ”'?■d'” "“y» «°» Чаш d« „«« ^StXSSÿtîÜU.-lu-, ( ,a “«“**"» ecnt sans ambages ce que L'immense majorité des gju me 
les л&р/і français de Madawaska-Restigouche pensent et se mo“trent réellement en po*- 
croient. Nos lecteurs jugeront de l’accueil que le public a ,3essi,°? de la Plénitude de (leurs 
fait a nos remarques, en lisant les nombreuses correspon- intellectuelles, et d« leur

Un4M ПчГ PUbHT danS Ce présent "Utoéro. cinquantaine* dTnjF

un M Shannon a bien voulu au cours de l’assemblée iourd’hui de préconiser le “fajeu- 
sfle- vepdredi dernier nous faire un peu de réclame à la nissement” des employés, fonc- 
suite de son chef M. Culligan. On conçoit oue ces mes tionnaires. officiers, etc; mais Ton 
sieurs n’entendent pas la question de la même manière que ГеЛе^саа™ il Г7,'Й
nartisan',ahînn0v^St desapP°,"té- 11 croyait notre journal d’utiliser les services d'homes 
partisan de la politique qu’il defend et propage. Eut-il été jeunes, parce que ceux-ci sont 
le cas avant la présente campagne, que nous nous serions 5UPPosés naturellement vlgou- 
certainement séparés pour cette élection. reux> endurants, agressifs, en-

Et M. Shannon, mécontent, veut déprécier Pour être trcPre.nants‘ Cependant,, d’une 
bien compris, il parlera français: Mon père, déclare-t-il au Ç L“» ri^t’u^Jque 
commencement de son discours (c*c£t lui-même qui attri- toujours deux sérieuses : Vrxpé 
«bue ce terme à ses paroles) était lé plus grand bilingue du rience de ,a vic des affaires, la 
pays, c’est pourquoi je vous parle français. Courbézla tête connajsance du c,oeur h“m!liA En
ЇоГпТе ГУ2Г CartfrnLaUrier’ Bourassa> La- ^їоигесЬегсьГсЬеЇісГіси: 
pointe, etc., et saluez Shannon le Bilingue! Le fils d’un si nes DEVRAIENT se rencontrer
noble papa regrette de voir notre journal prendre parti chez ,a majorité des individus 

'contre M. Culligan, un si brave candidat. Et dans un mo- pll,s a?és’ si ces derniers «e se 
ment de spasme il s’écrit:: “Ousqui sonté le petit Mada- la,ssa,ent aI,er- troP souvent* 4 
waska et L’Evangéline lorsqu’il s’agit de défendre les 
droits des acadiens ? Comme je vous disais bétot (sic) y 

■ se cachent. ‘‘Et ("auditoire de lui rire au nez.
Nous avons Venir Йїге partie cette accusation à nos 

lecteurs, non pour essayer de nousx défendre. Notre passé 
le présent et l’avenir sont et sera notre meilleure défense.
De meme pour notre confrère “L’Evangéline”. Nous vou­
lons simplement montrer à quelle bêtise pousse la parti- 
sannerie, afin que ceux qui en sont atteints s’en guéris­
sent, et que les bienheureux qui en sont exempts s’en me-

4—'
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U dérive, dès qu’ils se voiënt des 
cheveux grisonnante, dea "pattes 
doie aux tempes, ou dès qu’ils 
prennent de l'eipbonpoint. Ils se 
croient désormais tenus de por­
ter des vêtemeptsa“eonservatifsw> 
de marcher à petlfii pas comptés, 
de gravir péniblement les esca­
liers, et de regarder de travers 
tout ce qui est progrès. Bien en­
tendu, les gens qui agissent 'ainsi, , D _ , . -
et se mettent eu tète qu’ils vieil- - La Revue Domimcaine d’octo-j ne 
lissent, finissent par le faire, pré- jhre contient un magnifique exposé 
maturément; et il est nature! qu’-f 
en leur préfèr* des jeunes. Conti- ! 
nuez à “vivre jeune”, à penser 
jeune’: et les infirmités du vieil 
âge ne vous troubleront pas de 
longtemps! Il faudrait des pages 
pour citer les savants, les écri­
vains, les hommes politiques dont 
le genie n’a commencé à se dé­
velopper qu<à ce qu’on est con­
venu d’appeler le déclin de la vie.
Ceci tend simplement à montrer 
que l’homme était créé pour vivre 
plus longtemps qu’il ne le fait.
Et cette assertion est supportée 
par la déclaration d’éminents pa­
thologistes, d’après lesquels les 
organes humains, considérés sé- 
parements, sont de force à fonc­
tionner pendant près de deux 
cents ans. (A suivre)

George Neetier T

tout

■
4

3— L abstention «ЯІаке, c'est 
vdu-c suseeptible d. faire pen- 
d«er la baboce du efité injuste, 
doit, généralement être im-putée 
a péché. L’abstention peut deve­
nir efficace par eUe-tafabe, ou par 
4* ““dale qu’elle provaque et 
les défections qu’elle etwsine. 

En plus due cas, l'abstention é- 
inivam à nu vote pour le can- 
lidat indigne.

d—“La conscience idgit tons 
les acte, du catholique et, à plus 
»wrte raison, IcS actes à répercus­
sions secialc, comme l’élection 

au» charges politiques. Le» bul- 
etm*. de vote seront dépouillés 
une seconde fois au jour du ju­
gement. En ceux qui auront réus- 
* 4* façonner deux caeeden- 
rts, 1 uoe pour la vit publique çt 
! autre pour h vie privée, seront 
stupéfaits, alors de e’en plus ren­
contrer qu'une seule, et merveil 
ieusement simple, érigée eu té- 
mom contre eex. -

très grave que Гоп peut compa­
rer au crime de simonie tant flé­
tri par l’histoire et si rudement 
châtié par l'Eglise.

6— "Il y a vente et achat di­
recte de ma conscience, lorsque 
je me décide à appuyer un candi- 
dat indigne sur promesse ou li­
vraison d’argent ou en échange 
d’une position, d’un titre d’nn a- 
vantage quelconque estimable à 
prix d’argent. Ma conscience a 
parlé: en vertu d’un calcul inté­
ressé, je méprise sa voix, ou je le 
‘orce à tenir un langage contrai- 
-e: elle .est troquée ou vendre, 
l’ai donc pêché gravement contre 
a loi divine elle-même. Si l'avan- 
age offert n”est pas estimable à

prix d’argent, il n’a a plus vente 
et achat au sens précis des mots, 
mais il y a trahison ce qui, dans 
le domaine moral, représente à 
peu près la même chose.

7— "Si les deux candidats sont 
dûment qualifiés et qu'ayant fait 
mon choix pour l’un d’eéx, je 
change ce choix pour des motifs 
estimables à prix d’argvnt, 
me dans le cas précédent, j’ai 
vendu ma conscience de façon in­
directe. Car une conscience me 
disait qu’il fallait 
cas, obéir aux lois, qui prohibent 
sévèrement et avec raison le tra­
fic des votes. La loi civile et la 
loi ecclésiastique défendent *ub 
gravi ce trafic.

8— "Peut-il
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DANS RESTIGOÜCHE
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J» James Lordly remplace Jos­
eph Drapeau; A.-R. Wheeler 
remplace Abbé Comeau; Ed­
ward Anderson 
Christiane Roy.

Trois anglais qui remplace 
<roie français. C’est le com­
mencement....

C'est M. Stewart qui a le 
patronage. Ce ministre sup­
porte la candidature de 11. 
Culligan.

Dis-moi qui tu hantes, je te 
dirai qui tu es 1

Electeurs français de Restt- 
gouche-Madawaska, prenez 
eatdel Stewart, Montgomery. 
Culligan: vo9à un trio dfav 
geureux pour un comté fran-
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Mais n’allons pas croire <ja’- 
il n’y avait pas de bonnes tifi- 
aeas îxmr celi. D’aWÆs 
poteaXix d un quai, dans Resti- 

gouche, pont pourris"; .puis “le 
comté de Madawaska commen­
ce à se mettre dans la tête de 
vouloir mener”. Cela, 
d’autres raisons de non moin­
dre valeur, a çréé une division 
entre les délégués des deux 
comtés. Comme conclusion, tt 
fut d 
serve

çais.
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Nous ne publions que des let 
très signées, ou des communies 
lion, accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la responsa­
bilité de ce qui parait sous cette 
rubrique.
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QUI EST-IL??f

avec
■

Quel est donc cet "Electeur 
du Madawaska” qui nous a ser­
vi une diatribe abracadabrante 
dans le numéro de la semaine 
dernière? і

‘Tous qui sontait” comme di­
sait le fameux Shannon l’autre 
soir? Nous n’en savons rien, 
mais peut-être le saurons-nous 
“bétot”. (style Shannon).

Mais où donc avons-nous dé­
jà entendu ce style???

Ah! j’y suis: c’était en 1917. 
Les boulets pleuvaient drus en 
France et en Belgique. Les pe­
tits canadiens se faisaient cas­
ser la g.... pour remplir les pro­
messes d’un gouvernement 
dont M. Meighen était le chef.

De ce coté-ci de l’océan, c'é­
taient le$ maladies de coeur oui

ÊsM■jl* '
ш t qcidé qu’un

leur aurait plu, de chan­
ces d’être élu s’il est de Resti- 
gouche, du fait que ce comté 
est plus populeux. ■ 1

Mais justice se fait. Il y a,
dans les activités au service de Nous l’avons vu cette merveil- 
la cause Culligan des ferments ,e seul homme qui pu.sse di- 
qui ne promettent rien de boa gnement, chez les conservateurs,
P?- c“d,dat conservateur, représenter les 32,972 français de 
Cest M. Shannon qui les a fait Restigouche-Madawaska. Il se 
paraître a la surface a 1 assem- J nomme Arthur Culligan et ne 
blée conservatrice tenue a Ed- parle pas un mot de français, 
mundston le 16 courant. Ц. était accompagné, dans sa

Cependant il serait grande- tournée électorale de la semaine 
meht dans 1 erreur celui qui dernière, de M. Montgomery qu: 
penserait que M. Shannon ne ne pourra jamais retrouver le
nous a pas dit de vérité. Entr’- dépôt qu’il perdit en 1921, quand Pouvaient et les "cold feel" 
autres, il en a dit une digne lui aussi avait la maladie de re- 4U *1 y en avait, 
detre rappelée, surtout en par- présenter les 32,972 français de C’est alors 1
tant de lui : Je ne sais pes un nos deux comtés. Celui-là non entendu un jeune homme, dans 
orateur a déclaré M. Shannon, plus ne parle pas français. un style qui ressemble fort à
C est vrai autant qu’on le peut Et M. Shannon, en voilà un celui dN,Un Electeur du Mada- 

Ne.pas être orateur c’est, le brave type! Malgré son nom an- waska” jurer sur l’âme de sa
plus souvent, avoir peu d’idées glais, * parle français comme..... défunte mère qu’il ne voterait
ou bien en avoir qu’on a peur une vache espagnole. Et puis, M. jamais pour un candidat de 
d’exprimer; c’est encore ne pas J.-M. Stevens d’Edmundston, Meighen. Oui, c’est bien celà. 
pouvoir enchaîner ses idées, l’homme qui se vante d’être fier Que les temps sont changés 
présenter un mélange incom- de ne pas parler français afin de et 4l*e la mémoire de certaines 
préhensible de pensées d’une rie pas se faire ennuyer par les personnes est courte. Gageons 
d’une manière fatiguante et ré- français qui le font vivre 4ue c= pauvre "Electeur” a dé-
pulsive, faire désirer à l’audi- Et M. Max.-D. Cormier ... se- Ja °"blié avec quelle ardeur il 
toire d’être à cinquante mil- rait-ce pour se venger de sa dé- pratiquait à lancer des boulets, 
le*; faite du mois d’aoqt dernier qu’il '= soir <*e l’assemblée de M.

M. Shannon est tout celà et S’efforcerait de faire accepter aux Stewart, en 1917, en lançant 
même davantage : il a réussi à 32,972 français de la circonscrip des crottes de cheval dans le 
en faire sortir beaucoup de la tion, un .député qui ne parle pas d?s Stewart et de M.
salle. Est-ce au moment où il français? Car dans le fond de son ™?”D.' Cormier, depuis le 
crachait sur “Le Madawaska’* coeur de patriote, M. Cormier “*eatÇc Star jusqu’à l’Hôtel 
ou sur “L’Evangéline” ou a- n’est pas sans souffrir de l'œuvre ,7a .
vant? Je n’en suis pas certain, qu’il accomplit. Combien de fois Mais il ne croyait pas, dans
Mais chose qu’il est permis de n< lui a-t-on pajTèntendu dire, et 83 candeur naïve, 
dévinér, c’est que s’il avait plus celà même quelques jours avant . *uc *a Vache a Meighen 
bu..* d’eau, il ne serait probe- la fameuse convention de Camp- do?nÇ.ra,t d“ j*11». i.
blement resté personne à l’é- bellton, qu’il fallait que les corn- .. 1 voudrait bien teter cet’
coûter, pas même les respecta- tés français de la province se fas- “queur tentative.
Mes messieurs qui se trouvaient “"t représenter par des -députés ma?g'cr » fa crèche avec
à ses cotés, Celà lui lavait 1a fwmçais, car, en effet, nous ne 1оаЛ.Чш :

Cest à la convention de !*nKV* Qu* vbulez-vous? U I>eevons compter sur les comtés (Extrait de Migfion ) 
Camnbellton qu’il, fallait assis- bouche parle de l’abondance du an^ais pour nous représenter. A. Sommé,
ter Muir vnir мімпмі гк/чмч coeur. Que tous ces gens ont donc
me propose parfois 1 C’est là H estjdomipage pour le parti Vair sinc«re quand ils noue re 
oœ 'anrèa ,vVÛr n.à ,de permettre de telles choses clament de mettre de côté les
^ns nour rjon^LT rfans ,eur campagne, f, Sera quêtions de langue et de natio-
dire ib oubliant le, meilleures .^‘і^'гсПа“ма^П4?’^ "маІЬтГге^т^ % 
contre—il fut décidé de retenir їм , f “ dœn«U faroto^xemnir fwn!
M. Cormier dan, l’ombre et de “,a C do^iœ
produire en plein soleil le Et Meu dans lesTomS anriais ! Ovœ
fiMkw Culliran Aca*ens" M Д ~.VI I “j^t-lfe vu,- dans leur généreuse

Arthur Culligan. ALDIVI, (ardeur, à ce qu’en élise un fran-

candidat con-XXX
^ qut ira la victoire? Cette question -rend jongleurs 

bien des votenrs indécis. Si le résultat était connu d’a­
vance, tous les électeurs seraient du mêtne parti. C’est 
cette incertitude qui divise les voix.
... , *1 °” saî.t 4u’à la dissolution du parlement, le parti 
libéral n avait pas une majorité suffisante pour conduire 
librement les affaires du pays. Il lui fallait compter avec les 
progresswtes et ceci appelait de grandes faveurs au parti 
de l Ouest.

Il est fort douteux que M. King obtienne, au soir du 
29 courant, ^cette majorité absolue nécessaire à la bonne 
administration dù pays. Les chances sont q.u‘il 
probablement te pouvoir.

Les progressistes ne peuvent cojmpter sur un nombre 
suffisant*de candidats élus pour prendre les rênes de l’ad­
ministration fédérale. Leur bloc sera celui dont dépendra 
le parti vainqueur.

. conservateurs ont-ils une chance d’arriver au pou­
voir? Pour avoir un majorité absolue à Ottawa, il fau­
drait que M. Meighen, qui avait 49 députés aux Commu­
nes le jour de la dissolution du parlement', le 5 septembre 
dernier, en prit au moins 123. Ce nombre représenterait 
juste la moitié dés 245 députés dont se composera la pro­
chaine Chambre des Communes. \. - 1

Il y a donc entre 123 et 49 une différence de 74 qui re­
présente le nombre de nouveaux sièges que les conserva- 
teurs doivent capter, en supposant qu’ils conservent ceux 

-qu ils avaient à la dernière session. Si M. Meighen obtenait 
ce succès il ne pourrait pas gouverner, n’ayant pas une ma­
jorité suffisante des voix en Chambre. Il lui faudrait s’al­
lier les progressistes, aux moyens de faveurs onéreuses 
s’exposer à se faire renverser.

. Maie il »é parait pas encore certain que M. Meighen 
soit capableTle prendre deux fois et demie plus de comtés 
qu i! en avait en 1921, alors’ qu’il avait à son service tous le 
avantages, les moyens que donne de pouvoir.

'.V.
Monsieur le Directeur, 

Le Madawaska,
J Edmundston, N.-B. 

Monsieur :—
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У avoir en ce cas 

legercté de matière? Pas dans le 
cas de vente et d’achat directs du 
vote ou de la conscience. Donc 
faute grave à chaque cas et resti­
tution obligatoire. S’il y, en ven­
te et achat indirecte, le coupable 
pourra parfois plaider les cir- 

costances atténuantes.
N.-B.—Les numéros 57 et 8 

de ces aphorismes donnent la 
pensée exate .mais non le texte 
même de l’étude du R. P. La­
marche.
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h Уп RfM” de fanal d’automo- 
Mle a été perdu aujourd’hui dans, 
fa ville ou les alentours. Celui qui 
1 a trouvé obligera beaucoup le 
propriétaire eu le lui remettent 
ou communiquant avec 

OVIDE MICHAUD, 
charretier

вд*"”— і
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çais dans l’Un des huit comtés 
anglais de fa province !

Amis lecteurs, ne vous faites 
pas prendre aux belles parole, de 
ces politiciens. Ce sont de magni­
fiques farceurs .qui se fichent au­
tant de vous que de leur pre­
mière culotte. Ils veulent 
tes, non dans -ЛЙге intérêt, mais 
\ . (Suite à fa page 2)
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Il , a de» g.n, qui m, * 
bien qu'il, »e croient

vos vo-
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